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PARIS (75), Square de la Tour Saint-Jacques, une tessonnière carolingienne (fin 
IXe ς début du Xe siècle) 
par A. Lefèvre (Inrap / CRAHAM), avec la collaboration de C. Brut (DHAAP) 
 

En 2008, une fouille de sauvetage entreprise au pied de la tour Saint-Jacques, en plein 
centre de Paris, a permis la mise au jour de vestiges gallo-romains et carolingiens dont 
quelques structures excavées1Φ [ΩǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜΣ ƭŀ ŦƻǎǎŜ ппΣ ŀ ƭƛǾǊŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ 
kilos de céramiques dont la majorité présentait tous les stigmates des rebuts de cuisson : 
poteries surcuites, fissurées ou déformées, fonds éclatés, etc.2  
 

La production majoritaire (76 % du lot) concerne une pâte finement granuleuse de teinte 
claire, le plus souvent beige, beige orangé ou rosée, fréquemment marquée par des coups de 
feu et virant alors au brun ou gris foncé. Les inclusions, le plus souvent de petits quartzs, sont 
ŀǎǎŜȊ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ƴŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł м ƳƳΦ 
tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ǇŃǘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜΣ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ōŜƛƎŜ ƻǳ ǊƻǳƎŜ ƻǊŀƴƎŜΦ /ŜǘǘŜ 
productioƴ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŜ 
9 % des tessons. Le reste des fragments est trop altéré (surcuits généralement) pour pouvoir 
şǘǊŜ ǇƭŀŎŞ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΦ 
    
Les récipients en pâte granuleuse sont pour la plupart des formes fermées du type pot, sans 
élément de préhension ou de verseur. Ces poteries hautes, à panse globulaire ou ovoïde et 
col court, montrent des fonds concaves. Les lèvres, éversées et plates, présentent une gorge 
marquée sur leur face supérieure. Le parement inférieur peut être arrondi ou rectangulaire. 
/Ŝǎ Ǉƻǘǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩǳƴŜ ƻǳ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀƴǎŜǎΣ ǇƭŀǘŜ Ŝǘ ǊŜǇƭƛŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ŎƾǘŞΦ 
5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎǊǳŎƘŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ Ł ōŜŎ ǘǳōulaire 
associé à une anse unique. Certaines se rapprochent de simples pots sur lesquels ont été 
ƎǊŜŦŦŞǎ ǳƴ ǾŜǊǎŜǳǊ Ŝǘ ǳƴŜ ŀƴǎŜ όƳşƳŜ ǇǊƻŦƛƭΣ ƳşƳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŜōƻǊŘύΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜǎ Ŏƻƭǎ 
plus hauts surmontés de lèvres massives à section rectangulaire. 
Quelques exemples de cruches à 3 anses ont été repérés mais demeurent plus rares. 

                                                 
1 Fouille du DHAAP (Département de l'histoire de l'architecture et de l'archéologie de Paris), Responsable 
F. Lagarde. 
2 LEFEVRE 2017, p. 101. 



Les décors peints sont fréquents sur cette forme, on dénombre 3 sujets principaux : des 
virgules groupées par 3 ou 4 individus, de larges chevrons disposés sur deux registres couvrant 
toute la panse et des associations entre grands aplats peints uniformément (sur la panse 
ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘύ Ŝǘ ƳƻǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭΩŞǇŀǳƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŏƻƴƴŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
productions peintes et polies dans la région3. 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘǎ Ŝƴ ǇŃǘe granuleuse peuvent être mentionnés dont des lampes sur pied 
plein et quelques formes ouvertes (coupelle ou grande jatte). 
 
Le répertoire des poteries tournées en pâte fine est sensiblement le même bien que les formes 
ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘes. Ces pièces sont beaucoup plus basses, très 
ƎƭƻōǳƭŀƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘƛŀƳŝǘǊŜǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ Ǉƻǘǎ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ƭŝǾǊŜ 
relevée et incurvée très fine. Un pot verseur, archéologiquement complet, et quelques 
cruches ont été repérés dont une cruche à bec tubulaire et anse plate aux extrémités relevées 
et une cruche à bec tréflé. Une forme ouverte est également attestée. 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜǊƛŜǎ Ŝƴ ǇŃǘŜ ƎǊŀƴǳƭŜǳǎŜΣ ŎŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŞŎƻǊŞŜǎΦ 9ƭƭŜǎ 
se différentient sensiblement des modèles carolingiens contemporains et restent pour 
ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜǎΦ 
 
tƻǳǊ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ƴƻǳǎ ŎƛǘŜǊƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǘŜǎǎƻƴƴƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŦƻƴŘǎ 
retaillés en forme ouverte (au moins une vingtaine). Ces derniers ont pu être réutilisés au sein 
ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ŘƛǾŜǊǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ όǇƻǘ Ł ŜŀǳΣ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜΣ Χύ ƻǳ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŎƻƳƳŜ 
Ǉƻǘ ƳŀǊǘȅǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻǳǊΦ 5Ŝǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜǎ ŘŞŎƻǳǇŞŜǎ Ŝǘ ǇƭŀŎŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǾŜǊǎ ǎƻƴǘ 
en effet avérées dans des chambres de cuisson comme par exemple à Saint-Maurice-
Montcouronne où elles permettaient de disposer la charge à cuire sur une surface 
relativement plane4. 
 
Plus étonnant, associés à ces tessons, un lissoir en verre et plusieurs fragments de verreries 
de type gobelet ont été mis au jour, sept individus ont été dénombrés dont deux présentaient 
un profil archéologiquement complet5. 
 
 

/ŜǘǘŜ ǇŜǘƛǘŜ ŦƻǳƛƭƭŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇǊƻǳǾŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǘƛŝǊŜ 
ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎŀǊƻƭƛƴƎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΦ /elle-ci était en grande 
ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇǇƻǎŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎǳŜ ¢ƘŞƻŘƻǊŜ ±ŀŎǉǳŜǊ ŀǳ ·L·Ŝ siècle où 
Şǘŀƛǘ Ŧŀƛǘ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊ ŘŜ ǇƻǘƛŜǊΣ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
première église de Saint-WŀŎǉǳŜǎΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ ŘŜ wƛǾƻƭƛΦ [Ŝ ŘŜǎǎƛƴ ǘǊŝǎ ǇǊŞŎƛǎ ŘΩǳƴŜ 
cruche découverte lors de ces travaux indiquait une probable datation carolingienne. 
[ΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŞŎƘƻ Ł ŎŜ 
métier ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƴƻƳƳŞ Figularia (1172), puis Poteria (1222), voire 
même explicitement noté « quartier dit de la Poterie ou rue de la Poterie » ƧǳǎǉǳΩŜƴ мусу6. A 
ŎŜŎƛ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦǊŞǊƛŜ ŘŜǎ ǇƻǘƛŜǊǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ ŀǘǘŜǎǘŞŜ Ŝƴ ммосΣ Ŝǘ ǎƛǘǳŞŜ ǊǳŜ 
Saint-.ƻƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ǇǊƻŎƘŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ǊŜōǳǘǎ ŘŜ Ŏǳƛǎǎƻƴ ŘΩŞǇƻǉǳŜ 

                                                 
3 LEFEVRE 2006. 
4 GOUSTARD 2015, p. 168. 
5 BRUT, ARVEILLER, VANPEENE et al. 2013. 
6 BRUT 2017, p. 96. 



romaine rue des Lombards7, à proximité immédiate, semble indiquer la longue continuité de 
cet artisanat dans ce secteur parisien. 
 
tƻǳǊ ƭΩƘŜǳǊŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŞŎƻǊŀǘƛŦǎ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ Ŝƴ ǇŃǘŜ ƎǊŀƴǳƭŜǳǎŜΣ 
une datation de la fin du IXe ou du début du Xe siècle peut être attribuée à cet ensemble. 
CeǘǘŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ ƭŀ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Jacques-de-la-Boucherie, sans doute dans le milieu du Xe siècle, 
met vraisemblablement fin à cet artisanat. 
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Le four de potier de Dammartin-en-Goële (Seine-et-Marne) et ses productions 
(seconde moitié du XIIe siècle). 
Caroline Claude (INRAP, CRAHAM)  
 
[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŦƻǳƛƭƭŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нлмп ǇŀǊ ƭΩLƴǊŀǇ όwh Υ bΦ tŀŎŎŀǊŘύ Ł 5ŀƳƳŀǊǘƛƴπŜƴπDƻşƭŜΣ ƭƻŎŀƭƛǎŞ 
Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό{ŜƛƴŜπŜǘπaŀǊƴŜύΣ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊ ŘŜ ǇƻǘƛŜǊ Řǳ ·LLLŜ ǎƛŝŎƭŜ 
ƻƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ ŀǳ ƧƻǳǊ8Φ 
/Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƻǘƛŝǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
фл Υ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ǇŞŘŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ ƻǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞŜǎΣ ƳŜƴŞŜǎ 
ǇŀǊ ƭŀ WtDCΣ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇƻǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ̧ǎƛŜǳȄΣ ŀǳ ƴƻǊŘ 
ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǘ Ł мтƪƳ ŘŜ 5ŀƳƳŀǊǘƛƴΦ /Ŝǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀƴŎǎ 
ŘΩŀǊƎƛƭŜ Řǳ ǎǇŀǊƴŀŎƛŜƴ Ŝǘ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ /ǳƛǎŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŁ 5ŀƳƳŀǊǘƛƴΣ ƭŜ ŦŀŎƛŝǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ Υ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ōǳǘǘŜ ǘŞƳƻƛƴ ƻǴ ŀŦŦƭŜǳǊŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊƴŜǎ ǾŜǊǘŜǎ Řǳ {ŀƴƴƻƛǎƛŜƴ 
Ŝǘ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ CƻƴǘŀƛƴŜōƭŜŀǳΦ 
 
Au sein de la structure de combustion, a été mis au jour un dépotoir de ratés de cuisson ainsi 
que de nombreux éléments en terre cuite portant des empreintes de cƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ 
ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻǶǘŜ Řǳ ŦƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ŀǊŎŜŀǳȄ ŘŜ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜǎ ŜƳǇƛƭŞŜǎ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ ƭǳǘŞŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜΦ 
 
!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜǎΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇŃǘŜǎ Υ ŘŜǎ ǇŃǘŜǎ 
ŘŜƴǎŜǎΣ ǊŜǎǎŜƳōƭŀƴǘ ǾƛǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ CƻǎǎŜǎΣ ŘŜǎ ǇŃǘŜǎ ŦƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŃǘŜǎ 
ǎŀōƭŜǳǎŜǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ƳŜƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ /w!I!a 
ό!ƴƴŜ .ƻŎǉǳŜǘπ[ƛŞƴŀǊŘΣ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ /ŀŜƴύ ƻƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 
ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǘǊƻƛǎ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ŀǊƎƛƭŜ όƻǳ Ŝƴ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜύ Υ 

- ¦ƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǊƎƛƭŜ similaire à celle employée dans les 
ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇƻǘƛŜǊǎ ŘŜ CƻǎǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ǎƛeuxi 

- Le deuxième groupe de pâte, numériquement le plus important en nombre de restes, 
est réalisé dans une argile très certainement locale, peut-être les marnes vertes. 

- Le troisième groupe de tessons présente des similitudes avec les productions 
médiévales Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩOƭŜ-de-France (Paris, saint-Denis) 

 
/Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇŃǘŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘƛƎƳŀǘŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŀǳȄ ǊŜōǳǘǎ ŘŜ ǘŜǎǎƻƴƴƛŝǊŜǎ όǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ƭǳǘ 
ŀǊƎƛƭŜǳȄ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊƻƛǎΣ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŃǘŜΣ ŘŞǎǉǳŀƳŀƎŜΣ ōǳƭƭŜǎ ŘΩŀƛǊΣ ŘŞŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ 
ŎƻǳƭǳǊŜ ŘŜ ƎƭŀœǳǊŜύΦ 
 
[Ŝǎ ŦƻǊƳŜǎ ǊŜŎƻƴƴǳŜǎ ǎƻƴǘ  Υ 

- 5Ŝǎ ƻǳƭŜǎ Ł Ŏƻƭ Ŝƴ ōŀƴŘŜŀǳ όǇǊƻŘǳƛǘŜǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇŃǘŜǎύΣ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ǎƻƴǘ 
ǇŜƛƴǘŜǎ ŘŜ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘΩŜƴƎƻōŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŜ ŦƭŀƳƳǳƭŜǎ 

- 5Ŝǎ ŎǊǳŎƘŜǎ Ł ōƻǊŘ Ŝƴ ōŀƴŘŜŀǳ ŀǾŜŎ ǳƴ ŘŞŎƻǊ ŘŜ ƳƻƭŜǘǘŜǎ ƭƻǎŀƴƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ 
ǇŜƛƴǘǳǊŜ όǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŃǘŜ ŘŜ CƻǎǎŜǎύ 

- 5Ŝǎ ŎǊǳŎƘŜǎ Ł ōŜŎ ǾŜǊǎŜǳǊ Ł ŘŞŎƻǊ ŘŜ ŎƻǳƭŞŜǎ ƻǳ ŘŜ ŦƭŀƳƳǳƭŜǎ 
- Des lampes à appendice 
- Des éléments de pichet glaçurés, bouteille 

                                                 
8 PACCARD en cours 



 
/Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŀǘŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·LLŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ·LLLŜ ǎƛŝŎƭŜΦ 
 
[Ŝǎ ǾŀǎŜǎ ǊŜƧŜǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ǊǳōŞŦƛŞŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎŜǳȄ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ 
four mais aussi à des rebuts de fabrication. Parmi les récipients utilisés pour la voûte, certains 
ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ǎƛŜǳȄΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ Şté tournés sur place. 
Le ou les artisans potiers installés à Dammartin-en-Goële ont ainsi utilisé les ressources à leur 
disposition (pots ou argiles diverses) pour la construction de leur four et la réalisation de leur 
production. 
Dammartin-en-Goële, avait été pointée par R. Guadagnin9 comme la limite orientale de la 
diffusion des produits de Fosses. Ce dynamisme dans la commercialisation des céramiques de 
CƻǎǎŜǎ Şǘŀƛǘ ǊŜƴŘǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƻǘƛŝǊŜ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ǳƴ ǾƛǾƛŜǊ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎ 
potierǎ ƭƻŎŀǳȄΦ !ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ǾƛǾƛŜǊΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎ ƛǘƛƴŞǊŀƴǘǎΣ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜΣ Ŝǎǘ 
ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜΦ [ΩŀǊǘƛǎŀƴ ǇƻǘƛŜǊ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Ł 5ŀƳƳŀǊǘƛƴ-en-Goële participe à ce phénomène 
ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇƻǘƛŜǊǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Ŝǳ ǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƻǘƛŜǊǎ ŘŜ Cƻǎǎes. 
La diffusion de la production spécifique de Dammartin-en-Goële reste à déterminer Υ ǎΩŀƎƛǘ-il 
ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŞǇƘŞƳŝǊŜ ƻǳ ŀ-ǘΩŜƭƭŜ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Κ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƴΩŀ-
ǘΩŜƭƭŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƭƻŎŀƭ ƻǳ ǎΩŜǎǘ-elle diffusée plus largemeƴǘ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩƻǴ ? Seule la 
reconnaissance de tessons de Dammartin-en-DƻšƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ 
Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩȅ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǊƴŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΦ 
 
C.Claude, Inrap Centre Île-de-France 
Craham, UMR 6273  
 
 
 
GUADAGNIN R.  
нллтΣ CƻǎǎŜǎΣ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ǎƛŜǳȄ Υ  ƳƛƭƭŜ ŀƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜ Ŝƴ OƭŜ-de-CǊŀƴŎŜ Σ ±ƻƭΦ н Υ 
Catalogue typo-chronologique des productions, Caen, Publications du CRAHM.  
 
PACCARD N.  
en cours, Dammartin-en-Goële (Seine-et-aŀǊƴŜύΣ wǳŜ ŘŜ ƭΩIƾǘŜƭ 5ƛŜǳ Υ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦƻǳƛƭƭŜΣ 
Pantin, Inrap Centre Île-de-France.  
 
Légende de la figure : Les récipients du four de Dammartin-en-Goële. Dessin : C. Claude, Inrap. 
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Etude archéomagnétique de productions céramiques du haut Moyen Âge en 
régions Centre et Ile-de-France : Nouvelles données sur les variations de 
ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƘŀƳǇ ƎŞƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ 
 
Agnès Genevey1, Yves Gallet2, Sébastien Jesset3, Erwan Thébault4, Jérôme Bouillon5, Annie 
Lefèvre6, Maxime Le Goff2 
 
1{ƻǊōƻƴƴŜ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎΣ ¦ta/ ¦ƴƛǾ tŀǊƛǎ лсΣ /bw{Σ ¦aw уннлΣ [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ƳƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ 
structurale (LAMS), 4 place Jussieu 75005 Paris, France, agnes.genevey@upmc.fr 
2Institut de Physique du Globe de Paris (IPGP)- Sorbonne Paris Cité- Université Paris Diderot, UMR 7154 CNRS, 
Paris, France. 
3Mairie d'Orléans, Service !ǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ aǳƴƛŎƛǇŀƭ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ hǊƭŞŀƴǎΣ CǊŀƴŎŜΦ 
4Université de Nantes, LPG UMR-CNRS 6112- Laboratoire de Planétologie et Géodynamique de Nantes, Nantes, 
France. 
5Institut National de Recherches Archéologiques Préventives, Centre de recherches archéologiques de Tours, 
Tours, France. 
6Institut National de Recherches Archéologiques Préventives, Centre de recherches archéologiques de la 
Courneuve, La Courneuve, France. 

 
[ΩŀǊŎƘŞƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝres 

années et qui est désormais couramment utilisée dans la pratique archéologique comme outil 
de datation pour des structures de combustion en place. Cette méthode repose au préalable 
sur la connaissance des variations du champ magnétique terrestre pour une région donnée. 
En France, les variations directionnelles ont été progressivement établies pour les deux 
ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƛƭƭŞƴŀƛǊŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŀǘŞŜǎ ό¢ƘŜƭƭƛŜǊ мфумΣ 
Bucur 1994). Ce référentiel continue activement à être amélioré, avec des progrès récents 
réalisés pour tout le Moyen Âge (Warmé 2009) et des efforts sont également faits pour le 
prolonger au delà de notre ère (Gallet et al. 2002 ; Hervé et al. 2013a). 

Si le champ magnétique varie en direction, son intensité, ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǎŀ ŦƻǊŎŜΣ ŦƭǳŎǘǳŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŜǎ 
ŞǘǳŘŜǎ ŘƛǘŜǎ ŘΩŀǊŎƘŞƻƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞŜǎ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƴΩƻŦŦǊŀƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŀǾŜŎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ 
aucune donnée pour toute la période du haut Moyen Âge. De plus, les quelques données 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎŜ ǉǳƛ 
soulevait, au moins pour certaines ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƛŀōƛƭƛǘŞΦ /Ŝǘ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ 
a été décrit en 2000 par Chauvin et co-ŀǳǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴŜ 
recherche active sur les archéointensités en France. Depuis, plusieurs équipes travaillent sur 
cŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƴƻǘǊŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ł L/9w!aa нлмс ŀ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ 
de présenter une synthèse des travaux que nous avons réalisés pour retracer dans le détail les 
ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƘŀƳǇ ƎŞƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ derniers 1600 ans. 
 

tƻǳǊ ŎŜǎ ŞǘǳŘŜǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ƭƻǘǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ 
déplacés après leur dernière chauffe, comme des fragments de céramiques ou de briques de 
pavement. Ce choix a été guidé par le fait que nous cherchions à nous appuyer sur des 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ ŘŞƧŁ ōƛŜƴ ŞǘǳŘƛŞŜǎ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘŀǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭΦ 
Pour la période récente, nous avons travaillé notamment avec Jean Rosen sur des productions 
de faïence, principalement sur des rebus de cuisson associés aux manufactures de Nevers, 
Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ŘŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŀǊǊŜŀǳȄ ŦŀƠŜƴŎŞǎΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǊŀǘŞǎ ŘŜ Ŏǳƛǎǎƻƴ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳȄ 
productions céramiques de Fosses, réalisée en collaboration avec Rémy Guadagnin, a été 
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également importante pour apporter des points de référence pour le dernier millénaire. Pour 
le haut Moyen Âge, nous nous sommes très largement appuyés sur les fouilles récentes 
ƳŜƴŞŜǎ Ł {ŀǊŀƴΣ Řŀƴǎ ƭΩhǊƭŞŀƴŀƛǎΣ ǉǳƛ ƻƴǘ Ƴƛǎ ŀǳȄ ƧƻǳǊǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ 
ǊŞǾŞƭŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎe de ce site et de cette production potière en région Centre 
(collaboration étroite avec Sébastien Jesset et Jérôme Bouillon). Les ateliers de Vanves en 
ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊΣ ǇŀǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜ 
ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭΩŀŎǘƛvité potière, de nouvelles données importantes pour cette période si peu 
ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀƭƻǊǎ όŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŀǘŜ ŀǾŜŎ !ƴƴƛŜ [ŜŦŝǾǊŜύΦ 
 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩŀǊŎƘŞƻƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǊŜǇƻǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
artefacts archéologiques en argile cuite (fragments de céramiques, briques mais aussi des 
fragments de four) enregistrent au moment de leur refroidissement un signal magnétique 
ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŀƛƳŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘƛǘŜ ǘƘŜǊƳƻǊŞƳŀƴŜƴǘŜΣ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 
Ł ƭΩƛƴtensité du champ magnétique terrestre ambiant. Le principe des mesures effectuées au 
laboratoire consiste à remplacer progressivement par des chauffes à une température de plus 
Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ƭΩŀƛƳŀƴǘŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƻǊŞƳŀƴŜƴǘŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ όŀŎǉǳƛǎe lors de la 
ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŎƘŀǳŦŦŜ ǎǳōƛŜ ǇŀǊ ƭΩƻōƧŜǘ ŞǘǳŘƛŞύ ǇŀǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀƛƳŀƴǘŀǘƛƻƴ 
ǘƘŜǊƳƻǊŞƳŀƴŜƴǘŜ ŀŎǉǳƛǎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎƻƴǘ 
contrôlées. Sans entrer davantage dans les détails techniques, on peut mettre ici en avant 
ŘŜǳȄ ǇƻƛƴǘǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƴƻǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ Řǳ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎΣ ŀǇǇŜƭŞ ¢ǊƛŀȄŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ 
expérimental nouveau (dérivant de la méthode de Thellier et Thellier 1959) permettant 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝƴ ǳƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ нƘ ό[Ŝ DƻŦŦ Ŝǘ DŀƭƭŜǘ нллпύΦ /Ŝǘ 
ŀǇǇŀǊŜƛƭ ŀ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǾŞ ǳƴ ǾŜǊǊƻǳ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 
plus classiques qui impliquent des mesures longues et fastidieuses. Avec trois magnétomètres 
Triaxe désormais disponibles dans nos unités de recherche (LAMS et IPGP), les possibilités 
ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜǎΦ ¦ƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƻƛƴǘΣ ŎŜǊǘŜǎ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǎƛǘƛŦΣ 
ƳŞǊƛǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǎƻǳƭƛgné. Il concerne le fait que les fragments ne répondent pas tous 
ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜ ŀǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞΦ /Ŝǎ ŞŎƘŜŎǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ŀǳ 
ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΣ ǎƻƴǘ Ł ǊŜƭƛŜǊ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŞǊŀƭƻƎƛŜ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ 
fragments et à la stabilité de celle-ci à la chauffe. Le développement du Triaxe a en ce sens 
ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŘŜ Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ 
ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩŀǊŎƘŞƻƛƴǘŜƴǎƛǘŞΦ 
 

Au total ƴƻǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ тл ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ 
période 400-1850 (Genevey et Gallet 2002 ; Gallet et al. 2009 ; Genevey et al. 2009, 2013, 
2016). Ces données partagent des caractéristiques communes sur leur incertitude en âge, 
toutes inférieures à 100 ans, mais le plus souvent inférieures à 50 ans et sur la cohérence des 
ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘ όǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛƳŜƴǎ ǎƻƴǘ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ǇŀǊ 
ŦǊŀƎƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Ł р҈ύ Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƭƻǘ Ře fragments, avec 
une erreur standard sur la moyenne inférieure à 10% et 5µT. Ces données sont reportées sur 
ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ мŀ ƻǴ ŎƘŀǉǳŜ Ǉƻƛƴǘ ōƭŜǳ ƻǳ ǊƻǎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƻōǘŜƴǳŜ 
pour un lot homogène et daté de fragments. Ces données ont été réduites à la latitude de 
tŀǊƛǎΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƭƻǘǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
à Paris.  

Pour le haut Moyen Âge, cette figure illustre bien les progrès réalisés récemment, avec 
désormais un nombre asǎŜȊ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ƛŎƛ 



                                                                                                                                                         

une très bonne cohérence entre les données de même âge permettant ainsi de mettre en 
ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŀƳǇƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƎŞƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ рème siècle 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΦ /Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ 
ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƎŞƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ŀǳȄ рème et 6ème ǎƛŝŎƭŜǎΦ 5Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞΣ ŜƴǾƛǊƻƴ 
ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŀŎǘǳŜƭΣ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ du 7ème au 9ème 
siècle. Dès la fin du 9èmeΣ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ 
ƧǳǎǉǳŜ ǾŜǊǎ муллΦ ¢Ǌƻƛǎ ǇƛŎǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇƻƴŎǘǳŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ 
premier maximum observé vers le milieu du 12ème, un second vers le milieu du 14ème et le 
troisième à la transition entre les 16ème et 17ème ǎƛŝŎƭŜǎΦ !ǇǊŝǎ муллΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŀǳƎƳŜƴǘŜ Ł 
nouveau pour rejoindre le niveau des premières mesures directes.  

Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ travaillé sur la 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƎŞƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ 9ƴ ƴŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƛŀōƭŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ тлл ƪƳ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ŎΩŜǎǘ Ł 
ŘƛǊŜ ǳƴŜ ȊƻƴŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ нн ŀǳǘǊŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŀƭƻǊǎ Ł ƴƻǘǊŜ ǇǊƻǇǊŜ ƧŜǳ 
de résultats (voir la figure 1b et les références indiquées dans la légende). On peut remarquer 
que ces données apparaissent un peu plus dispersées mais, de manière globale, la courbe de 
variations reste inchangée ce qui indique que les variations observées sont bien robustes.  

tƻǳǊ ƭŜ ƎŞƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜΣ ǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǘǊŝǎ ƛƴǘǊƛƎŀƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ Řŀƴǎ 
ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƛŎǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ нрл ŀƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴ 
(Genevey et al. 2016). Cette caractéristique pourrait souligner une propriété nouvelle de la 
ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ǎŞŎǳƭŀƛǊŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ  
 

bƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƘŀƳǇ ƎŞƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ Ŝƴ 
CǊŀƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ мр ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 
désormais percevoir le détail de ces fluctuations. Si la courbe disponible pour les derniers 1600 
ŀƴǎ ƻǳǾǊŜ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎŞƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜΣ ŜƭƭŜ ƻŦŦǊŜ 
également des perspectives intéressantes pour son utilisation comme outil de chronologie.  

Des progrès restent cependant à faire pour affiner la courbe et autant que possible la 
prolonger dans le temps. On peut ici mentionner les travaux récents réalisés par Hervé et 
coauteurs (2013b) pour la période du premier millénaire avant notre ère.  

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜΣ ƴƻǳǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊƛƻƴǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŀŦŦƛƴŜǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ 
ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎƛŝŎƭŜǎ όƭŜ сème et le 10ème siècle) qui bornent le haut 
MoȅŜƴ $ƎŜ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜƴǘǊŜ мслл Ŝǘ мурлΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 
dite du géomagnétisme historique. Dans le même temps, nous aimerions travailler sur des lots 
ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩŀǊŎƘŞƻƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎŜǊŀƛǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŀǇporter un élément de plus 
Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ Řŀǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜΦ /Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ 
ŘΩŀǇǇŜƭǎ ǇƻǳǊ ŞǘŜƴŘǊŜ ƴƻǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎǳŜǎ Ŝǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
sites et de nouveaux lots. 
 
Légende de la figure 1  
±ŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƘŀƳǇ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ мслл ŀƴǎΦ όŀύ 
Données obtenues par notre équipe (LAMS et IPGP) (b) Compilation de données obtenues 
dans une zone de 700 km autour de Paris qui répondent à des critères stricts de qualité. Toutes 
les données ont été réduites à la latitude de Paris (48.9°N). Les incertitudes en âge et en 
intensité de ces deux jeux de données ont été explorées de façon à produire de nombreuses 
courbes de variation dont la densité de probabilité Ŝǎǘ ƛƴŘƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƎǊƛǎΦ [ŀ ŎƻǳǊōŜ 



                                                                                                                                                         

rose indique le maximum de probabilité et sa variabilité à 95% est reportée avec des 
pointillées (Thébault et Gallet 2010). (Figure issue de Genevey et al. 2016). 
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;ǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊ Ł Bonnières-sur-Seine dans les Yvelines (78) ς [ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩǳƴ 
four à voûte emboîtée ς 
Gerbaud Claire (en collaboration avec Lhommel Pauline) 
 
Le site 
La ville de Bonnières-sur-Seine se trouve au nord-ouest des Yvelines (Fig. 1) et plus 
précisément sur la rive gauche de la Seine. La parcelle fouillée se localise au 6 rue Eugène 
/ƻǳǘǳǊƛŜǊΣ ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝƴ ōƻǊŘ ŘŜ {ŜƛƴŜΦ 5ΩŀōƻǊŘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝƴ ƳŀǊǎ нлмоΣ 
ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ bƛŎƻƭŀǎ ²ŀǊƳŞ όLbw!tύΣ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǳƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ŦŞǾǊƛŜǊ Ŝǘ ƳŀǊs 
2014, sous la direction de Pauline Lhommel (Éveha). Lors de cette opération, plusieurs phases 
ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ ŀǳ ƧƻǳǊ Υ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ 
domestique et agricole, des structures modernes, un niveau de colluvionnement ou de 
remblai antique au nord, une activité artisanale de la fin du haut Moyen Âge au nord/ouest et 
Ł ƭΩŜǎǘΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ŎŀōŀƴŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŞǳǘƛƭƛǎŞŜ 
ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŦƻǎǎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊΦ 
 
[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ 
.ƛŜƴ ǉǳŜ Ƴŀƭ ŎƻƴǎŜǊǾŞ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƻǳŜǎǘΣ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŀ ƭƛǾǊŞ плло ǘŜǎǎƻƴǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ рс 
ƪƎΦ [Ŝ bƻƳōǊŜ aƛƴƛƳǳƳ ŘΩLƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ŞǾŀƭǳŞ Ł фм ǊŞŎƛǇƛŜƴǘǎΦ [Ŝ ŦƻǳǊ όCƛƎΦ нύ Şǘŀƛǘ 
ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǾƻǶǘŜ ŜƳōƻƞǘŞŜ Ŝƴ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜǎΦ Celle-Ŏƛ ǎŜƳōƭŜ ǎΩşǘǊŜ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ ǾŜǊǎ 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŦƻǳǊ όCƛƎΦ оύΦ hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ 
ŘŜ ǇŀƴǎŜǎ Ŝǘ ŦƻǊƳŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ ǉǳƛ ƻƴǘ ōŀǎŎǳƭŞ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜΦ 
Certains récipients sont encore pris dans le torchis et un fragment de rebord est encore en 
ǇƭŀŎŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǎŜǳƭ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƻǶǘŜ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ŦƻǳǊΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ 
ƭΩŞǘǳŘŜ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻǶǘŜ όǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ aŞƭŀƴƛŜ 5ŜƳŀǊŜǎǘύ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ 
conclure à une vƻǶǘŜ ŦƻǊƳŞŜ ŘΩŀǊŎŜŀǳȄ Ŝƴ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜǎ ŜƳōƻƞǘŞŜǎ όŘƻƴǘ ǘǊƻƛǎ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜǎ 
subsistent) et dont les interstices étaient comblés par du torchis. 
 
Les céramiques 
[ΩŞǾŜƴǘŀƛƭ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǾŀǊƛŞ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊƳŜ 
fermée avec des rebords en bandeaux encore peu développés. Quelques exemplaires sont 
dotés de systèmes de préhension et de verseurs. Les cruches sont souvent à bec tubulaire et 
ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘƻǘŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀƴǎŜǎ ƻǇǇƻǎŞŜǎΦ [Ŝǎ ǊŀǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀǎǎŜȊ ōŜƭƭes 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎΣ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ǘǊŝǎ ŞǾŀǎŞŜ Ŝǘ ǊŜōƻǊŘ Ŝƴ ōŀƴŘŜŀǳ ƻǳ Ł ƭŝǾǊŜ Ŝƴ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŀǾŜŎ 
la panse. Les pâtes sont fines à semi-fines à grossières de couleur beige, rose à grise parfois 
micacée. Les décors sont anecdotiques puisque seuls quelques individus peints ont été 
retrouvés. 
 
La fosse de travail (structure 46) 
Elle a été installée dans le sol géologique en sable, ce qui explique sa forme quelque peu 
irrégulière. À la fouille, 685 tessons ont été retrouvés parmi les trois couches stratigraphiques 
qǳƛ ŎƻƳǇƻǎŀƛŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜΦ !ǳŎǳƴŜ ŦƻǎǎŜ ŎŜƴŘǊƛŜǊ ƴΩŀ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 
cendreux étaient quasi inexistants. Les fragments de céramique sont typologiquement 
identiques à ceux du four. On conclut donc à un comblement de la fosse de travail peu de 
ǘŜƳǇǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƻǳǊΦ 
 
[ŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ όǎǘǊǳŎǘǳǊŜ опύ 



                                                                                                                                                         

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ŦƻƴŘ ŘŜ ŎŀōŀƴŜ Ŝƴ ŦƻǎǎŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ 
ŘΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǎǘ Ł ǎƛƎƴŀƭŜǊΦ /ŜǘǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ǊŜŎǘŀƴƎǳƭŀƛǊŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ à 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻǳǊΦ 
 
Conclusion 
Le brassage des niveaux supérieurs, vu à la fouille, laisse penser à une récupération partielle 
ŘŜ ƭŀ ǾƻǶǘŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǊŞŘǳƛǘŜ ŘŜ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎΦ [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ 
restitution laisse entrevoir une voûtŜ ŦŀƛǘŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƻǘǎ ŜƳōƻƞǘŞǎ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŀƛƴǎƛ 
ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜǎ ŘŜ ǘŜǎǎƻƴǎ ŘŜ ǇŀƴǎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻƛǘƛŞǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎΦ Lƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ōŜƭ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ŦƻǳǊ Ł ǾƻǶǘŜ ŜƳōƻƞǘŞŜ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·e au XIe s. Cependant, après la 
fouille Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎΦ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŎǳƛǎǎƻƴΣ Ƴŀƛǎ 
ŀǳǎǎƛ ŘŜ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƴƻǳǎ Ŧƻƴǘ ƴƻǳǎ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊ ŘŜ 
ǇƻǘƛŜǊ Κ aŀƛǎ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƻǊŜΣ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŦƻǳǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŀ-t-il seulement servi et si oui 
combien de temps ? La sole peu rubéfiée, la quasi absence de cendre, la présence de silex en 
ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ƳşƳŜ Řǳ ŦƻǳǊ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǾƻƛǊ ŎŀǳǎŞ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞΣ 
laissent penser à un usage très bref. 
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Fig. 1 : Carte de localisation du site.  Fig. 2 : Vue du dessus du four.   

 
Fig. 3 : Voûte emboitée effondrée. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



                                                                                                                                                         

L'atelier de potier d'Hermé (Seine-et-Marne) "Les Malletons" (fouille S. 

Chaudriller, INRAP 2014, rapport en cours) 
par Nadine Mahé-Hourlier (INRAP CIF) 
 
Présentation générale 
 
[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩIŜǊƳŞ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ-est de la Seine-et-Marne (Île-de-France), en rive 
droite de la vallée de la Seine à environ 30km en amont de la confluence Seine-Yonne. Le site 
des « Malletons », installé en limite de la basse terrasse alluviale, à une altitude moyenne de 
руƳ bDCΣ ŀ ŞǘŞ ŦƻǳƛƭƭŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ нлмп ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭΩLbw!t ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 
{ŞǾŜǊƛƴŜ /ƘŀǳŘǊƛƭƭŜǊΦ [ΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ŦƻǳƛƭƭŜΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ нΣр ƘŀΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ 
ŘƛǾŜǊǎŜǎ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ$ƎŜ Řǳ .ǊƻƴȊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ la fin du premier Moyen Âge. 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ aƻȅŜƴ $ƎŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǘ ōƛŜƴ ŀǳ-delà 
όŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎύ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ±LLŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ŀǳ 
moins. 
Quatre fours de potier ont été reŎƻƴƴǳǎ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜΣ Řƻƴǘ ǘǊƻƛǎ ǎƻƴǘ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ 
nord, le dernier étant situé en bordure de décapage au sud-est. Cet atelier semble idéalement 
ǇƭŀŎŞΣ Řƛǎǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ȅǇǊŞǎƛŜƴƴŜ Řǳ ŎƻǘŜŀǳ Ŝǘ Ł нƪƳ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ 
(« La GraƴŘŜ bƻǳŜ ŘΩIŜǊƳŞ », ruisseau qui alimente le village, se trouve à seulement 1km). 
 
Les structures 
 
Les fours 3158, 3160 (au nord) et 1621 (au sud), très arasés, offrent une chambre de cuisson 
à un volume au centre de laquelle est aménagée une large languette destinée à une meilleure 
répartition des gaz de cuisson. Ce creusement, de plan légèrement ovalaire, varie de 1,4 à 1 
Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ мΣр Ł мΣмр ƳΦ [ΩŀƭŀƴŘƛŜǊ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǎǎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉǳ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞǎΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǇŀǊŀƞǘ ŀǎǎŜȊ ŎƻǳǊǘΣ ƴΩŜȄŎŞŘŀƴǘ Ǉŀǎ нΣс Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎΦ 
La rubéfaction des parois ne touchant que la couronne des fours ainsi que la languette, il est 
probable que ces structures aient été régulièrement curées. Elles ont ensuite servi de 
tessonnière, vraisemblablement par « balayage » des débris environnants, puisque chacune 
semble contenir les rebuts de sa propre production. Dans ce premier ensemble, seul le four 
омсл ŀ Ǉǳ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ Řŀǘŀǘƛƻƴ ŀǊŎƘŞƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ǇŀǊ bƛŎƻƭŀǎ ²ŀǊƳŞ όLbw!tύ Υ ŜƭƭŜ 
nous fournit un intervalle à 95%, [875-935] AD, sans plus de précision. 
[Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŦƻǳǊΣ олслΣ ƛǎƻƭŞ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ ŘŜ ŎǳƛǎǎƻƴΣ 
ƻōƭƻƴƎǳŜΣ ŎǊŜǳǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝǘ ŎƘŜƳƛǎŞŜ ŘŜ ƳǳǊŜǘǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜ ǘŀǇƛǎǎŞǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜΦ 9ƭƭŜ 
mesure environ 2,6 m de long pour une largeur hors oeuvre de 1,5 m.  Une banquette centrale, 
entièrement conservée sur une longueur de 1,95 m pour une hauteur de 0,5 m, est construite 
ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΦ 5Ŝǎ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜǎ ŘΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜǎ ŘŜ Ǉƻǘ Ŝǘ ŘŜ ŎǊǳŎƘŜǎ Ŝƴ ǇƻƴŎǘǳŜƴǘ 
régulƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘΣ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭŜ 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǾŀǎŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŎƘŀƳōǊŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ŀǳ ǎǳŘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦƻǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 
profondeur équivalente, pour une longueur totale du four de 5,15 m. Elle a recueilli de 
ƴƻƳōǊŜǳȄ ǊŜōǳǘǎ ŘŜ Ŏǳƛǎǎƻƴ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ǘǊŝǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜΦ 
La datation archéomagnétique (N. Warmé, INRAP) à 95% nous donne [930-1050] AD, avec une 
période plus probable de [965-1035] AD (pic autour de 1000). 
 
 
 



                                                                                                                                                         

 
Les productions 
 
Ces fours ont seuls livrés des rebuts de production, pour un total de 70,3kg et 4642 tessons, 
représentant un minimum de 322 individus. Cependant, les productions du four 3060 sont les 
pieux représentés, puisque ce contexte totalise 55,6% du NR global et plus de 70% du poids. 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜǎΣ ŞǘŀȅŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŀǊŎƘŞƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ 
ces quatre fours se soient succédés dans le temps, de façon non linéaire. Les produits issus de 
3158, avec leurs lèvres en gouttière plus ou moins affinées et le profil à ressauts des cruches, 
se place dans la seconde moitié du IXe siècle ; ils sont sans doute suivis de peu par ceux du 
four 3160, qui présentent une morphologie très proche. Les céramiques du four 1621 
montrent une légère évolution des formes, avec des lèvres plus fines et anguleuses mais des 
cruches qui restent dans la tradition carolingienne, soit sans doute à placer dans la première 
moitié du Xe siècle. Enfin, les productions révélées par le contenu du four 3060 montrent une 
rupture, avec une franche évolution des profils, des bords et des éléments rapportés (anses 
et becs), qui s'accordent avec la datation archéométrique, pour une activité au tournant de 
l'an 1000. 
Malgré la durée importante de cette activité potière, certaines caractéristiques semblent 
constantes. Chaque unité a produit des pots, des cruches et de larges jattes, dont la 
destination fonctionnelle semble constante. Les pâtes sont majoritairement sableuses, à 
faiblement granuleuse, avec une coloration blanche, crème-rose ou rouge-orange dans une 
moindre mesure. Les analyses chimiques réalisées par A. Bocquet-Liénard (CRAHAM) ont 
d'ailleurs démontré la grande homogénéité de ces produits et donc la stabilité des 
approvisionnements. 
D'un point de vue typologique, il est intéressant de constater que cet atelier, 
géographiquement très proche du groupe nogentais (environ 10 km de La Saulsotte) et 
exploitant les mêmes bancs argileux, développe un style propre beaucoup plus proche du 
"goût" francilien. Ainsi, à une période où les lèvres des pots champenois adoptent souvent 
une forme arrondie, repliée ou en boudin, celles d'Hermé apparaissent relativement fines, 
rectangulaires, le parement supérieur creusé, proche des bords en gouttières du nord et de 
l'est parisien. 
Le développement des décors peints sur les cruches, dès la fin du IXe siècle, tranche également 
avec les exemplaires fumigées champenois, à décor plastique ou imprimé à la molette. 
L'adoption des lèvres hautes sur les cruches, typique des exemplaires peints et polis 
franciliens, s'accorde cependant de becs tubulaires pincés (amincis) plutôt caractéristiques de 
l'Aube, tout comme la forme globulaire basse de certains de ces vases à liquide. 
 
D'un point de vue technique, on constate, dans chacun des fours, que de nombreux vases 
présentent un décollement du fond, qui se détache sous forme d'une galette régulière. 
Parfois, il présente plusieurs épaisseurs de pâte. Un tel fait est d'autant plus manifeste sur les 
vases du four 1621 qui n'offrent souvent aucun autre stigmate de malfaçon. 
Une hypothèse, à notre sens la plus plausible, est que les fonds sont préparés 
indépendamment, puis utilisés comme base de départ sur le tour. Cette technique aurait pour 
avantage de partir d'un module calibré, rendant plus aisée la réalisation de pots standardisés. 
Un séchage un peu trop poussé de la galette de départ entraînerait une mauvaise cohésion 
avec le reste du vase. 



                                                                                                                                                         

Quelques vases présentent également des lignes de fracture horizontales plus ou moins 
nettes, gommées par les stries de tournage. Dans ce cas, il est possible d'envisager un montage 
au tour avec ajout progressif de matière, soit en boudins, soit par plaques. 
 
 

 
Résumé comm ICERAMM16 
 
 



                                                                                                                                                         

 
Nouvelles données sur la céramique médiévale du sud de la Picardie, entre 
Compiègne et Soissons : les sites de Montmacq (60), Chevrières (60) et 
Montigny-Lengrain (02). 
Marjorie Galois  
 
 
Les jouǊƴŞŜǎ LŎŜǊŀƳƳ ƻƴǘ ƻŦŦŜǊǘ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴ Şǘŀǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ 
mobilier de trois sites localisés dans la partie méridionale de la Picardie comprise entre les 
ǾƛƭƭŜǎ ŘŜ /ƻƳǇƛŝƎƴŜ Ŝǘ {ƻƛǎǎƻƴǎ όŁ ŎƘŜǾŀƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜύ : 
Montmacq « la Croix Noire », (fouille INRAP 2012, resp. L.Hugonnier), Montigny-Lengrain 
« rue du Fond Talon », (fouille INRAP 2014, resp. R.Fronty) et Chevrières « le Village » (fouille 
INRAP 2014, resp. D.Maréchal). 
/Ŝǎ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƳŞŘƛŞǾŀǳȄ Ŝƴ tƛŎŀǊŘƛŜ ǎƻƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ 
de compléter les données qui, notamment pour le haut Moyen Âge, sont encore assez 
lacunaires comparées à celles de la région voisine Île-de-CǊŀƴŎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ 
ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻns pour la période alto-ƳŞŘƛŞǾŀƭŜ ǉǳΩǳƴ ǳƴƛǉǳŜ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ǇƻǘƛŜǊ ŎƻƴƴǳΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 
Soissons, en activité de la fin du Ve siècle à la seconde moitié du VIe siècle [Thouvenot 1998]. 
Il faut ensuite attendre le tout début du Moyen Âge avec les ateliers de Goincourt (début XIe) 
[Lacroix 2004], Méru (fin XIe-1ère moitié XIIe) [Derbois et Lefèvre, 2013] Ŝǘ ŘŜ tƻƴǘ ƭΩ9ǾşǉǳŜ 
(XIIe) [Lacroix 1998] ǘƻǳǎ ǘǊƻƛǎ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhƛǎŜΦ  
[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻǊǇǳǎ ǊŞǎƛŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƳşƳŜ ŘŜ ƳƻōƛƭƛŜǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜ ǉǳΩŁ ƭΩŀŎŎƻǳǘǳƳŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ Ƙŀǳǘ aƻȅŜƴ $ƎŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴΦ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜ ƭŜ ǎƛǘŜ 
de Montmacq sort du lot avec 8245 tessons et un peu plus de 85kg rien que pour la période 
VIIIe s.- début XIIe s.  
/ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǊ ŎŜǘ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŜƴƎƭƻōŀƴǘ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎŀǊƻƭƛƴƎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŜ ǘƻǳǘ 
ŘŞōǳǘ Řǳ aƻȅŜƴ $ƎŜ ǉǳŜ ǎΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŜƴƎŀƎŞŜ ƴƻǘǊŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴΣ Ŝƴ ǎΩŀǘǘŀŎƘŀƴǘ Ł 
mettre en avant les grands traits caractéristiques communs à ces trois corpus à travers 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭŀ ŎƘǊƻƴƻ-typologie et des décors rencontrés. 
Du point de vue des productions, on observe par exemple que le ratio entre pâtes sombres et 
pâtes claires en faveur des ǎƻƳōǊŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎŀǊƻƭƛƴƎƛŜƴƴŜ ǘŜƴŘ Ł ǎΩƛƴǾŜǊǎŜǊ Řŝǎ 
la période de transition de la mi Xe- début XIe siècle pour une disparition de ces dernières 
supplantées par les productions claires dans le courant du XIIe siècle. Les productions 
semblent locales sinon proches de celles rencontrées dans le Compiégnois et le Noyonnais.  
[ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ /ƘŜǾǊƛŝǊŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ /ƻƳǇƛŝƎƴŜΣ ǘƻǳǊƴŞ ǾŜǊǎ .ŜŀǳǾŀƛǎΣ 
ǎŜƳōƭŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩhƛǎŜΦ Ces 
probables ǊŞǎŜŀǳȄ ƴŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ 
Compiègne. 
9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 
Ƴƻƛƴǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ŘƻƳƛƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǊǳŎƘŜǎΦ [Ωƻbservation fine des rebords montre des 
changements morphologiques constants intervenant durant toute la période charnière des 
Xe-·LŜ ǎƛŝŎƭŜǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƻǊǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊŀǊŜǘŞ 
des molettes losangiques contrastant avec les sites de Varesnes [Pinard et al. 2006] et Chiry-
Ourscamp [Cuvillier en cours], plus proches de Noyon. Il en va de même pour les décors peints 
ǉǳƛ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎŀǊƻƭƛƴƎƛŜƴƴŜ ǎŜ ŎŀƴǘƻƴƴŜƴǘ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘŜǎǎƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŜƛƴǘŜ Ŝǘ 
polie bien connue en Île-de-France [Lefèvre 2006] et de très rares décors peints autres, 
ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ /ƘŜǾǊƛŝǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǊ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎƛǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ ǇƻǳǊ 



                                                                                                                                                         

les Xe-·LLŜ ǎƛŝŎƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘŜǎǎƻƴǎ ǇŜƛƴǘǎ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ aƻƴǘƳŀŎǉ Ŝǘ aƻƴǘƛƎƴȅ-Lengrain les 
occurrences sont très peu nombreuses, là encore une note une différence très nette avec le 
.ŜŀǳǾŀƛǎƛǎΦ aşƳŜ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŘŞŎƻǊǎ ƴŜ ƭŜ ǎƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ Ŝƴ ǘǊŝǎ 
grandes quantités : décors de motifs polis sur pâte sombre (époque carolingienne 
uniquement), décors de lignes incisées, décors digités. 
{ƛ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻǊǇǳǎ Ŝǎǘ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŜƴŦƛƴ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ 
références pour la céramique des VIIIe-XIIe siècles dans cette partie de la Picardie, il reste 
encore ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǇƛǎǘŜǎ Ł ŎƻƴŦƛǊƳŜǊΦ [Ŝ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ƭǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŜǊƳŞ Ŝǘ Ŝǎǘ 
amené à évoluer, quant aux productions, nous manquons toujours cruellement de données 
sur les centres potiers qui restent encore à découvrir. 
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La céramique à dégraissant coquillier entre le IXe et le XIVe siècle à Marck-en-
Calaisis (Pas-de-Calais) : évolution du corpus et provenances 
 
Line Pastor 
 
[ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ½!/ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ /ŀƭŀƛǎ Ŝǘ ŘŜ aŀǊŎƪ-en-Calaisis (Pas-de-calais), 
au lieu-dit « La Turquerie » a entrainé la prescription de plusieurs fouilles, révélant ainsi 
plusieurs occupations rurales, ƭΩǳƴŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ aƻȅŜƴ $ƎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ aƻȅŜƴ 
Âge. 
 
La céramique à dégraissant coquillier du site carolingien 
[Ŝ ǎƛǘŜ ŎŀǊƻƭƛƴƎƛŜƴ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩŜƴŎƭƻǎ ŦƻǎǎƻȅŞǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ǇŀǊǉǳŜǊ Řǳ ōŞǘŀƛƭΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ 
Ƙŀōƛǘŀǘ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜ ǎƛǘŜ agro-pastoral, une quantité importante de céramique a été 
ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ мло ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜ ƴƻƴ ǘƻǳǊƴŞŜ Ł ǇŃǘŜ Ł 
dégraissant coquillier associés à 9 vases en céramique sombre lissée. Le répertoire des formes 
en céramique à dégraissant coquillier est peu varié. Il se compose quasi exclusivement de 
marmites (69 individus) et de chaudrons (13 individus). Il faut également signaler de rares 
assiettes (2 individus) et quelques pots à col haut (9 individus). Les marmites sont des pots à 
cuire à parois épaisses globulaires. Leurs lèvres sont le plus souvent rectangulaires même si 
quelques individus à lèvres rondes sont connus et leurs bords sont verticaux ou légèrement 
inclinés. Montés à la main et achevés au tour lent, les profils demeurent proches, seuls les 
diamètres changent : de 20 à 40 cm. La couleur de leur pâte varie du beige clair au noir, en 
passant par le brun. Ces récipients ne portent aucun décor, leurs finitions sont mauvaises : ils 
sont mal lissés, des surplus de pâte sont restés collés sur leur paroi externe, leurs arrondis 
ǎƻƴǘ ŦƭǳŎǘǳŀƴǘǎ Χ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎƻƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ǎǳƛŜ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ƳşƳŜ Řǳ 
caramel de cuisson. Les chaudrons se distinguent des marmites par une panse droite ou 
rentrante. Les lèvres des marmites et des chaudrons étant similaires, celles-ci ne constituent 
ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳƻōƛƭƛŜǊ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŀǘŜǊ 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ Řǳ L·e siècle. 
 
[ŀ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜ Ł ŘŞƎǊŀƛǎǎŀƴǘ ŎƻǉǳƛƭƭƛŜǊ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǊǳǊŀƭ bâti du bas Moyen Âge 
 A quelques centaines de mètres plus au nord, un ensemble rural bâti du bas Moyen Âge, 
associé à des parcelles agricoles a fait l'objet de fouilles. Les habitats groupés associés à des 
annexes agricoles ayant été détruits par les flaƳƳŜǎΣ ƭŜ ǘŜǊƳƛƴǳǎ Ǉƻǎǘ ǉǳŜƳ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 
est placé au tout début du XVe siècle. Sur leurs pourtours, des parcelles cultivées ont 
également pu être mises en évidence. Le mobilier céramique récolté dans les fossés drainants 
ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŀǘŜǊ ƭΩŜȄploitation de ces parcelles entre le XIVe et le début du XVe 
siècle.  
Des éléments en céramique à dégraissant coquillier ont été mis au jour dans les fossés. 
Représentant seulement 5% du lot, le répertoire morphologique de ces productions non 
ǘƻǳǊƴŞŜǎ ǎΩŜǎǘ ǊŞǾŞƭŞ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ ǉǳΩŁ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎŀǊƻƭƛƴƎƛŜƴƴŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ 
de chaudrons sont encore présentes, plusieurs formes de bassines, de tèles, de jattes et des 
marmites constituent le lot de céramiques à dégraissant coquillier.    
 
 
 



                                                                                                                                                         

 
Les analyses pétrographiques 
Des analyses pétrographiques, financées par le laboratoire de recherches Halma de 
ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ [ƛƭƭŜ оΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ DΦ CǊƻƴǘŜŀǳΣ Řǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ D9D9b! ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 
ŘŜ wŜƛƳǎΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭons de céramiques à dégraissant 
coquillier du IXe siècle et du XIVe siècle. Le but de ces analyses était de caractériser les pâtes 
Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞƎǊŀƛǎǎŀƴǘǎ ŜƳǇƭƻȅŞǎΦ DΦ CǊƻƴǘŜŀǳ ŀ ŀƛƴǎƛ Ǉǳ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ 
ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇŃǘŜ ŀǊƎƛleuse dans laquelle est mêlée de très nombreuses inclusions de 
ŎƻǉǳƛƭƭŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜǎ ŘΩƘǳƞǘǊŜǎΣ Ŝǘ ŎŜΣ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ Řŀǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƻǘ ŞǘǳŘƛŞΦ [Ŝǎ ŎƻǉǳƛƭƭŜǎ 
sont fréquemment altérées à la périphérie (biocorrosion, altération, fin cortex ferrugineux) ou 
ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘŜ ŎƛƳŜƴǘǎ ŎŀƭŎƛǘŜ ǎǇŀǊƛǘƛǉǳŜ ǇŀƭƛǎǎŀŘƛǉǳŜΦ ! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻǉǳƛƭƭŜǎΣ ŘŜǎ 
ǊŜŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŎǊƛǎǘŀǳȄ ŘŜ 
ŎŀƭŎƛǘŜ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎƛƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŀƭŎite à la surface des 
ƘǳƞǘǊŜǎΣ ŘŜ ǊŜŎǊƛǎǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǎǇŀǊƛǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƛƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƘǳƞǘǊŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ 
Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩƘǳƞǘǊŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŎŀƭŀƛǎƛŜƴ 
est écartée.    
 
Durant tout le Moyen Âge, des céramiques non tournées en pâte à dégraissant coquillier sont 
présentes sur les sites de plaine maritime flamande et en Angleterre. Sur les sites de la 
Turquerie de Calais et de Marck-en-/ŀƭŀƛǎƛǎΣ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ ǉǳΩŜƴ 
conteȄǘŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƧŀƳŀƛǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΦ hƴ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ 
ces récipients, présents uniquement sur les parcelles mises en culture.    
  

 



                                                                                                                                                         

 
 

 

 
 
 
 
 


